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Séminaire X L’angoisse 

L'angoisse, qu'est-elle ? c'est un affect. 

De l'affect, c'est qu'il n'est pas refoulé ; et ça, Freud le dit comme moi. Il est désarrimé, il s'en va à la 

dérive. On le retrouve déplacé, fou, inversé, métabolisé, mais il n'est pas refoulé. Ce qui est refoulé, ce 

sont les signifiants qui l'amarrent.  

Il s'agit du désir, et l'affect par où nous sommes sollicités, peut-être, à faire surgir tout ce qu'il comporte 

comme conséquence universelle, non pas générale sur la théorie des affects, c'est l'angoisse. C'est sur 

le tranchant de l'angoisse que nous avons à nous tenir… 

… On a pu donner tout leur poids à des formules telles que, l'angoisse est un affect du sujet. L'ordonner 

en fonction aussi de la structure, celle du sujet défini comme le sujet qui parle, qui se fonde, qui se 

détermine dans un effet du signifiant. 

Où, et à quel temps, [référence au niveau de la synchronie], à quel temps ce sujet est-il affecté de 

l'angoisse ?. 

Ce dont le sujet est dans l'angoisse affecté, c'est par le désir de l'Autre. Il en est affecté d'une façon 

que nous devons dire immédiate, non dialectisable et c'est en ceci que l'angoisse est, dans l'affect du 

sujet, ce qui ne trompe pas. 

Je vous ai dit de l'angoisse, dont vous voyez ainsi se dessiner dans ce qui ne trompe pas à quel niveau 

plus radical - que tout ce qui a été dérivé dans le discours de Freud - s'inscrit sa fonction de signal. Pas 

moyen de situer cette fonction, sinon à ce niveau. A le poser ainsi se confirme et reste valable, comme 

Freud lui-même l'a ressenti assez pour le maintenir, que toutes les premières formulations qu'il a 

données de l'angoisse, transformation directe de la libido, etc., restent encore compréhensibles. 

Que n'ai-je dit d'autre part concernant l'angoisse, m'opposant à la tradition psychologisante qui 

distingue l'angoisse de la peur de par ses corrélats, spécialement corrélats de la réalité..., je change ici 

les choses, disant de l'angoisse, elle n'est pas sans objet, cet objet a, dont j'ai dessiné aussi bien que 

j'ai pu les formes fondamentales ; ce qui est chu du sujet dans l'angoisse, cet objet a, qui est le même 

que je désigne comme la cause du désir.(416) 

l'angoisse, elle n'est pas sans objet, cet objet a ; ce qui est chu du sujet dans l'angoisse, cet objet a, 

qui est le même que je désigne comme la cause du désir. 

A l'angoisse, à l'angoisse qui ne trompe pas se substitue pour le sujet ce qui doit s'opérer au moyen de 

cet objet a.  

 

 


